
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

Instruction Pour Les Jardins Fruitiers Et Potagers
Avec un Traité des Orangers, suivy de quelques Reflexions sur

l'Agriculture

La Quintinie, Jean

Amsterdam, 1692

Chapitre III

urn:nbn:de:bsz:31-333023

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-333023


112 D ESαHEÆR DA NS FHRUA HFTIEHEERS
Or ce n' eſt que dans ce temps· là qu' il fait bon les dẽcouvtir à deux, ; ou trois re -

priſes differentes , & pendant cinq , ou ſix jours ; car ſi on les dẽcouvtoit plũtöt ,
ou ſi meme il arrivOit quꝰon les dẽcouvrit tout dun coup , la grande ardeur du So -
leil feroit ſans doute un grand deſordre ſur cette
re accoutumẽe au grandairꝭ on n᷑a que trop dꝰe nces qui confirment cette ve -

rité , ſoit lorſque par Lignorance d ' un malhabile Jardinier , ſoit Iorſque par une
malheureuſe gelée les Fruits viennent à ètre decouverts devant ce temps - là ; par Ia
mème raiſon qui fait gercer la peau des Fruits , on voit auſſi la queuẽ ſecher , & par
conſequent les Fruits ſe faner , & pourrir , comme il arrive aſſea ſouvent dans les

Vignobles , qui au commencement d ' Automne ſont affligés de cettaines gélécs
trop hàtives .

Revenons à ce coloris , qui eſt à ſouhaiter à la plũpart des Fruits , & diſons qu' il
imprime en peu de jours à ceux qui ont ẽtẽ long- : temps couverts , comme il pa -
roit aux Pèches , aux Abricots , &ſur tout aux Pommes d ' Apy , &c . ſi bien qu ' or
a grand tort , ſi pouvant avec un peu de ſOin faire un ſi grand bien à ces ſortes de
Fruits , on manque cependant de le faire ; & mème pour rendre ce coloris plus vif .
& plus Eclatant , il nꝰeſt point mal à propos , qu ' avec une maniere de ſeringue fai -
te exprés , ayant pluſieurs petits trous à la pomme , comme on en fait à la pomine
des arroſoirs , il n' eſt , dis - je , point mal à propos , qu ' avec de tels arroſdirs on le

artoſe , ou ſeringue deux , ou trois fois le jour , & cela pendant la grande ardeur du
Soleil : un tel arroſement atendrit la peau , & reüſſit merveilleuſement bien pour
un tel dellein , & ſur tout en fait d ' Abricots , & de Pèches , & mẽme il reũſſit en
fait de cettaines Poires de Bon - chretien , de Virgoulé , &c . qui demeurent un peu
blanchatres , & qui par conſequent ayant l ' ecorce fine ſont ſuſceptibles de ce beau

coloris , qui leur ſied ſi bien .

HAK PTTIin

De la maturitè des Fruits , & de lordre queé la nature ) obſerve .

EMün
les Fruits ayant atteint leur groſſeur , & leur coloris , & le temps de leurt

maturité etant arrivé , il eſt queſtion de profiter de ces riches preſens , dont la
nature nous regale Ceſt une liberalitè , ou plũtõt une profuſion qu ' elle nous fait
tous les ans , comme ſi elle prenoit plaiſir à recompenſer par - là le ſoin , & l ' indu -
ſtrie de lhabile Jardinier qui la cultive .

Or dans chaque Fruit nous avons deux c
la ſemence du fruit , la chait qui eſt propre pour la noutriture des hommes , & la
ſemence , qui étant dans le cœur de ce fruit comme dans un fourreau s ' y perfec -
tionne en mème temps que la chair acheve de meurir ; cette perfection de ſemence
devant apparemment ſervir pour la multiplication de ' eſpece de ce Fruit , quoy
que , cela ſoit dit en paſſant , il artive ſouvent que cette ſemence ne ſert de
rien .

Peut . ẽtre pourroit -on bien dire à l ' occſion de cette ſemence de Fruit , que la
nature fait , ce ſemble , dans les Arbres à legard de ces fruits la mẽme choſe à peu
prẽs , qu' elle fait dans les animaux à Tegard de leurs petits ; perſonne n' ignore
les empreſſemens extraordinaires , que les animaux prennent de nourrir , de

choyer , & de conſerver leurs petits , & cela juſqu ' à un certain point , C ' eſtà dire

juſqu ' à ce qu' ils ayent la perfection de la grandeur , & dela force , dont chacun a

beſoin , ſoit pour ſubſiſter de luy - mème , ſoit pour travailler enſuite à
5on

hoſes à conſiderer , la chair du fruit , &
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ſon eſpece dans les temps que la nature leur preſerit ; enſorte que juſques : IA ces ani -
maux peres , & meres ne ſouffrent qu ' avee beaucoup de peine , & de reſiſtance ,
& quelquefois mème de furie , & de cruautẽ qu ' on touche ſeulement , encore
moins qu ' on enleye leurs petits ; mais quand les petits ſont devenus grands , pour
lors la nature cherchant d ' un còté à Ocοοer ces peres , & meres du ſoin d ' une
nouvelle multiplication , & cherchant de Tautre à exciter ces enfans à faite , pour
ainſi dire , quelque figure dans leur condition , elle fait que ees peres , & metes ceſ -
ſant de fournit à leurs enfans & la nourriture , & la protection , ils les abandon -
nent , de maniere que ces petits devenus grands font bande à part , cherchent à ſe
nourrir eux - mèmes , &ne ſe trouvent plus à la compagnie des auteurs de leur ètre
que comme des etrangers indifferens.

Ainſi voyons - nous que les Arbres , qui ſont en effet les peres des Fruits , pren -
nent ſoin un temps durant de nourrir ces Fruits , & de les conſerver , comme fſi ,
Pour ainſi dires ils les alaitoient , & les couvoient , ou mitonnoient de leurs feuil -
les , & cela juſqu ' à un certain point , c' eſt à dire juſqu ' à ce qu' ils ayent atteint &
Ieur groſſeur , & leur maturitéè : mais pour lors la nature voyant qu' ils ſont en etat
non ſeulement de ſe paffer du pere qui les a produits , mais auſſi en Etat de perpe -
tuer , & multiplier leur eſpece chacun en patticulier , elle fait que PArbreè paroit ne
8en ſoucier plus ; en effet neſt .il pas vray , que devant ce temps -là il ſemble , que
Ies Arbres retiennent avec plus de force , & de reſiſtance les fruits , qu ' on eſſaye de
leur arracher , mais quaprès cela ces Fruits ne recevant plus le ſecours accoltumẽ ,
duquel conſtamtnent ils n ' ont plus que faire , & ainli ne tenant plus à lArbre pat
FTendroit qui les y atachdit , ils ſe dẽtachent de pere , & de mere , ils tombent , ils
font bande à part , & enfin ils ſont abandonneꝛ à eux - memes , &c .

Alẽgard de la chair de ces Fruits il faut ſcavoir , que le degré le plus prés de ce
qu ' on appelle leur poutriture , c' eſt àdire Ieur deſtruction , que ce degté , dis - je ,
elt la perfection de leur maturitè , en ſorte qu' ils ne ſont parfaitement bons à man⸗
Ser , que quand etant parfaitement meurs ils ſont prets à ſe gater . Cꝰeſt ainſi que la
viande à manger n' eſt jamaisſi bonne , que quand elle eſt plius mortifièe , Cꝰeſt à di -
re plus prẽs de tourner à la corruption ; & partant fi le Jardinier neſt ſoigneux de
prendre les Fruits , & de s ' en ſervir , quand ils ſont tout à fait meurs , il court riſ -
que de les voir inutilement perir pour luy , les uns par une pourriture qui commen -
ce d abord en quelque partie de leur corps , comme à la plũpart des ommes , les
autres pat devenir premierement pateux , comme aux Péches , quelques - uns par
molir premiereinent , comme à beaucoup de Poires , C&eſt à dire fur tout à celles

quiſont tendres , & Beurrees , quelques autres auſſi par devenir premierement ſecs ,
& cotoneux comme à la plũpart des Poires muſquéẽes ; tout cela etant autant dè
chemins qui conduiſent à ĩa pourriture , & à la deſtruction . Que ſi cela arrive , il
ſemble que l homme ne puiſſe ẽviter quelque plainte de la part de la nature , pour
luy reprocher , qu ' il n' a pas ſcu titer avantage des liberalites , qu' elle luy avoit
faites .

On pourroit bien demander icy ce que ꝰeſt que maturitè , & comme quoy elle
ſe fait , deux queſtions aſſe7 agreables , mais cependant peu utiles pour Ie Jardini -
nier : à Lẽgard de la definition de maturité , peut - Etre que veu la grande proximitẽ ,
qui ſe trouve entr ' elle , & la corruption , on h ' en ſcauroit guẽres donner une meil -
Ieure que de dire , que c' eſt un commencement de cortuption .

Veritablement il ſemble , que pour parler d ' une choſe qui paſſe pour une perfec -
tion , il ſoit mal - ſcant de ſe ſervir dun terme , qui marque un defaut , & qui pour
ainſi dire fait horreut & dẽgout ; mais pour adoucir ia ſignification de ce terme , il
ne faut que dire , qu' il eſt de pluſieurs degre : de cortuption ; beaucoup de fruits ſe

cortompent , &ſe pourriſſent ſans avoir jamais ẽtè meurs , telle corruption eſt un
veritable defaut , qui n' eſt accompagnè d ' aucune perfection : au contraire ily a

Tome II . d' autres
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d' autres fruits , qui ne commencent à ſe corrompre que du moment qu ' ils ont at -

teint le dernier degre de la maturitè parfaite , or telle corruption eſt veritablement
un defaut pourle fruit , mais elle eſt en mème temps une perfection pour hoimme;
ainſi peut . on dire , que le brin de bois , qui devient cercle , regoit un degtẽ de cor -

ruption à ſon Egard , puiſqu ' il ceſſe davoir la figure , que la nature luy avoit donuèe ,
mais il eſt perfectionnè à Legard de louνier , qui le force à prendre ce pli , dont ii
a beſoin pour un bon effet .

Al ' egard de la maniere , dont la maturité ſe fait , la difficultẽ eſt bien plus gran -
de , & plus er ante ; car quoy que le ſoleil luiſant iaimediatement ſur les
Arbres paroiſſe Funique Autheur , de la maturité des fruits d' Eſtẽ par le moyen
de Lair , qu' il a convenablement echauffé , cependant nous ne pouvons pas dire
en general , qu' il ſoit auſſi Punique & dernier Auteur de la maturité parfaite
de tous les fruits , puiſque ceux , qui ont été cueillis ſans ètre meurs , achevent
d ' eux - mémes de meurir dans la ſerre , oũ lè Soleil ne luit plus immediatement ſur
eux .

Il eſt donc plus vray - ſemblable de dire , que le Soleil a veritablement commencẽ
la maturitẽ aux fruits , qui ont teſtẽ ſur lArbre , juſqu·A un certain point de perfee -
tion , faute de laquelle les fruits ſe rident , & ſegàtent ſans avoir paſſe par les voyes
d ' une bonne maturité , & qu ' aprés cela la plus groſſe cruditẽ ay ant ẽtẽ ainſi con -
ſumèe pat la chaleur du Soleil , comme tous les corps materiels ſont ſujets à
pourrir , les uns plütöt , les autres plus tard une partie des fruits de la ſerre par -
viennent enfin au periode de leur durèe , qui ſe trouve ſouvent le point d ' une agrea-
ble maturité , une partiè auſſi trouve ſa fin dans une pourriture precipitée , qui
peut provenir ou de trop de froid , ou de trop de chaud , ou de trop d ' humidi -
te .

On pourroit encore ſe rejoiir à demander , ſi les fruits , qui ſont le moins à meu -
rir , ont plus de merite pour la ſantẽ de lhomme , que ceux , dont la maturitẽ eſt
Plus long - temps à venir ; ſemblables queſtions ſe poutroient faire ſur ceux qui ont
du parfum , ou ceux qui n ' en ont point , ſur ceux qui ſont à pepin , ou ceux qui ſont
à noyau , &c . Mais ſans m' amuſer àtelles galanteries il me ſied icy mieux , comme
il eſt plus utile pour mon deſſein , de proceder à l ' inſtruction , que nous tàchons de
douner , pout aprendre à cueillir les fruits à propos , que de perdre du temps à phi -
loſopher ainſi hors de ſaiſon .

Il faut donc ſimplement tàcher de bien connoitre cette imaturitè, & ſcavoir que
nion ſeulẽment chaque eſpece de fruits a un temps , ou une ſaiſon reglẽe pour ſa
maturité , mais que mème de chaque fruit en particulier dans ſa faiſon les uns ont 3
pPour ainſi dire , environ une ſemaine à etre bons , & rien plus , comme les Rouf -
ſelets , Beurré , Bergamotte , Vertelongue , &c . Les autres ſeulement un jour ,
ou deux , & rien au delà, comme les Figues , les Ceriſes , la plũpart des Pèches , &c .
Quelques - uns en ont beaucoup davantage comme les Raiſins , les Pommes , &
preſque tous les fruits d' hyver ; une Pomine par exemple , une Poire de bon -
chretien ſera bonne à manger un mois , & ſix ſemaines durant .

Ilfaut encore ſcavoir , que chaque fruit a ſes marques particulieres de maturité ,
ſoit ceux qui meuriſſent ſur ꝰArbre , ſoit ceux qui attendent à meurir quelque temps
aprẽs qu ' on les a cueillis .

Et quoy que le temps general de la maturitẽ de chaque eſpece ſoit aſſeꝛ de la con -
noiſſance , & s' il eſt permis de parler ainſi , de la compætance des ſardiniers ordi -
naires , car communément ils ſgavent aſſez bien , quels ſont les fruits d ' Eſté quels
les fruits d·Automne . & quels les truits dHyver , &c . Cependant il eſt vray de di -
re , que les marques ſingulieres de la maturité de chaque fruit en particulier , pourles prendre chacun à point nommè , c eſt à dire dans le temps précis de leur matu -
rité , ces matques - là , dis - je , ſont proprement le fait d ' une honnéte perſonne ,

qui
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quis : y veut donner un peu d' application , faute de quoy rien n' eſt plus ordinaire

que de voir ervir ou des fruits , devant qu' ils ſoient meurs , cꝰeſt à dire devant qu' ils
ſoient bons , ou des fruits paſſen cꝰeſt à dire trop meurs , & par conſequent mau -

vais , &cela dans le temps qu ' on en a ſans doute , qui ayant leur juſte maturité fe -
roient bien le perſonnage , qu ' ils ſont obligeꝝ de faite , & qui pour n ' avOir pas Etẽ

appellez à le faire , quand il le falloit , ont eu le malheur de perdre toute leur bon -

K4
& par conſequent tout leur merite , & toute la conſideration qui leur ẽtoit

üle .
Il ſemble ꝗu' il y ait peu de choſe à dire ſur le ſujet de cette maturitẽ de fruits , &

neanmoins Lextréme application , que j ' y ay euẽ depuis long - temps , m' y en fait
Voir beaucoup , & ainſi comme toute la dẽpenſe , tous les ſoins , & toute ſa peine ,
quꝰon a priſe pour faire venir des fruits , ſe trouveroient fort inutiles , ſi Etant ve -
uus à bout de nõtre deſſein nous ne ſcavions pas en faire le bon uſage , que nous

nous ſommes propoſẽ , je croy que je ne dois pas oublier la moindrè circonſtance ,
qui me paroitra utile pour cet effet .

Jay deja aſſez amplement expliquè dans le traité du choix & de la proportion des

fruits , quels ſont les fruits non ſeulement de chaque ſaiſon , mais mème quels ſont
geux de chaque mois , ſi bien que peut : etre ſeroit - il inutile , & mème ennuyeux de
le repeter icy ; il n' eſt preſentement queſtion que de bien expliquer , ce qui regarde
Ie dẽtailde ja maturitè de chaque fruit , & rendre , S' il eſt pofſible , tout le monde
un peu plus Eclairẽ pour la connoitre , qu ' on ne Pᷣaparu juſquꝰà preſent .

ſe veux ſur tout , que Ithonnète Jardinier ſoit ſi habile en ce fait -· Ià , qu' il ne pre -
ſente jamais de ſes fruits , & ſur tout de ceux qui ſont tendres , & beurrés , ſoit

Péches , ſoit Figues , ſoit Prunes , ſoit Poires , qu' ils ne ſoient dans leur juſte ma -

turité , & que ccux , à qui ils ſont preſenteꝝ , puiſſent indifferemment prendre le

premier venu , avec certitude de bien rencontrer , ou au moins puiſſent choifir des

yeux ſans ètre rẽduits à tàtonner beaucoup , Cꝰeſtà dire à les gàter , devant que d ' en

avoir trouvẽ quelquꝰun qui ſoit tel , qu' ils le ſouhaittent .

Je prẽtens que ce tàtonnement , qui juſquꝰà preſent peut avoir ẽtè pardonnable ,
ou tolèrable , ne le ſera plus d ' orẽnavant qu' à ceux , qui vivent au cabaret , ou qui
ſont cheꝛ des gens grofſiers , & peu curieux , ou cheꝛ des gens qui nont que des

fruits du marchẽ : encore veux -je que ces tàtonneurs ne tàtonnent jamais qu ' auprẽs
de la queuè , & que mẽ me ils tatonnent doucement , &qu ' ilssen tiennent aupre -
mier fruit , qui obeit à leur pouce , tant afin qu ' au moins il n' y ait quun feul endroit

de marquẽ par le tůtonnement ( ce qui ſeroit enſuite un ocmencement de pourri -
ture ) quaſin quils ſoient aſſeureꝛ , que toutfruit qui eſt meur auprẽs de la queuẽ ,
Peſt ſufſiſamment par tout ailleurs .

Un des defauts des plus conſiderables , que j ay ici à combattre , eſt la precipi -
tation que je vois en beaucoup de nos curieux , pour commencer de bonne heure à

faire manger les fruits de chaque ſaiſon , &rien neſt ſi ordinaire que de voir . , que

quand on a mal commencẽ , il arrive aprẽs cela , que pendant toute la ſaiſon o

n ' en mange preſquè plus que de mal conditionnẽs , patce que , comme naturelle -
ment on veut continuer à manger des fruits , du moment quon a commence de le

faire , il arrive communément , qu ' on fait à cueillir la deuxiẽme , & la troiſiẽme
ſois les mẽmes fautes , quꝰon a faites la premiere ; au lieu que , ſi on attendà com -
mencer de manger ceux qui ſont de la ſaiſon , qu on en ait ſuffiamment de meurs à

pouvoir donner , on a le plaiſir de continuer enſuite à en manger totjours de par -

faitement bons . 5
Je veux donc d ' abord exhorter les Jardiniers de ne commencer jamais à cueillir ,

qu il nꝰy ait une apparence bien viſible d' une heureuſecontinuation .
Pay encore un autre grand defaut à combattre , qui eſt celuy de ces curieux , qui

ne ſervent preſque jamais de fruits que Jui
ils ſont paſſer . Le nombre 3 —4 0

*
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trẽmement gtand , la peur qu' ils ont de nen avoir pas aſſeꝛ long·temps , ou aſſeꝛ

pour quelque occaſion qu' ils prevoyent , ou plũtöt le peu de connoiſſance qu' ils
ont en cœfait de maturitẽ , cauſe tout ce deſordre : je veux donc , ſi je puis , reme -

dier à ces deux defauts .
Mais premierement je ne puis mempècher d ' admirer icy la providence de la na -

ture , non ſeulement en ce qui regarde la ſucceſſion de la maturité , que nous

voyons à Legard de chaque eſpece de Fruits , pour les faire meurit dordinaire les

uns dans une ſaiſon , & les autres dans Pautre , mais auſſi en ce qui regarde Lordre

de la ſucceſſion de matutité des Fruits de chaque Arbre en particulier , en ſorte

quꝰ elle ne les conduit en maturitẽ que les uns apres les autres ; comme ſi en effet elle

vouloit que lᷣhomme , pour la nourriture de qui elle paroit les avoir produits , elit

letemps de les conſumer tous , ſans en laiſſer perir aucun : auſſi eſt - il vray ,
qu ' elle garde pour la fabrique , & Pẽpanoũiſſement des fleurs aux Arbres , & aux

Plantes , qui font du fruit , je mème ordre , que nous luy voyons garder aux plan -

tes , qui ne font ſimplement que des fleurs , par exemple aux Jacintes , Tubereu -

ſes , Oeillets , &c . dont les boutons ne fleuriſſent que les uns après les autres , pour
ce ſemble rejoũit plus long - temps les ſens de la creature humaine .

En effet quoy que chaque fleur d ' Arbre ne ſoit d' ordinaire dans ſa perfection que
durant quatre ou einꝗ̃ joùrs , cependant on voit chaque Arbre en fleur durant deux ,
& tiois ſemaines tout de ſuite , ce qui provient aſſurẽment de ce que les fleurs n ' ont

Eté originairement formẽes , & enfuite ouvettes que les unes aprés les autres ; les

premieres faites ſont les premieres à fleurir , commeles premieres fleuries ont La -

vantage de faire les fruits , qui ſont les premiers à meurir ; auſſi les ſecondes , &

troiſiẽmes fleurs , qui ſont comme autant de cadettes formẽes ſucceſſivement aprẽs
les alnecs , & qui ce ſemble ſe perfectionnent , pendant que celles - là régallent Ia

veuẽ de thomine , ces ſecondes & troiſiẽmes fleurs , disje , à Fimitation d ' une fa -

mille bien reglẽe ne doivent avoir leur tour de fleurir , & de ſe faire voir ,
q

les alntes ont achevẽ leur carriere ; ſi bien que ces ainees venant à defleur ˖

faire les premiers fruits de leur ſaiſon , les cadettes entrent en lice , pour faire des

fruits , qui ſeront les ſeconds , & les troiſiẽmes à meurir . &c.
Quoy que dans chaque Arbre nous ayons remarquè de lordre dans la ſucceſſion

de Maturité des fruits les uns à legard des autres , nous ne voyons pas , que ce mè -

me ordre de ſucceſſion de maturitẽ sobſerve pour les fruits d ' un autre Arbre dune

certaine eſpece à lᷣegard des fruits d ' un autre Arbre , qui eſt d ' une autre certaine eſ -

pece , ſoit que tous deux ayent fleury en mẽme temps , ſoit qu ils apent fleuri l ' un

plũtöt , & Lautre plus tard ; car par exemple tous les Pèchers fleuriſſenten meme -

temps , & cependant il eſt des Pèches , qui meuriſſent vers la my- Aouſt , & il en

eſt , qui ne meuriſſent que vers la fin d ' Octobre ; & pareillement les autres frui -

tiers , [ oit Poiriers , [ oit Pommiers , ſoit Pruniers , fleuriſſent preſque tous dans

un meme mois , & ce nꝰeſt pas toſjours la premiere eſpece à meurir eelle , qui a eté

la premiere à fleurir : la nature en a diſpoſẽ autrement , & je nꝰen ſcaurois rendre de

raiſon ; la Poire de Naples par exemple eſt la premiere qui entre en fleur , & preſ -

que la derniere qui entrè en maturité .

Et partant puiſqu ' il eſt vray , que les fruits meuriſſent les uns aprés les auttes ,

auſſi eſt·il vray que , comme ſ ' approche du Soleil eſt annoncee parꝰAurore , ainſi

la maturitẽ des fruits eſt - elle annoncẽe par quelques marques partieulieres , à la con -

noiſſance deſquelles je me ſuis extrẽmement étudié ; je veux eroite , que je feray
plaiſir à nos curieux de dire ce que) en ay pti apprendre .

C' eſt aſſurẽment une choſe aſſeꝝ difficile que de ſcavoir à point nommè prendre
la plũpart des fruits dans leur juſte maturité : rien neſt ſi ordinaire que de s trom -

per , comme nous avons dit , ſoit à les prendre trop töt , ſoit à les prendre trop

tard ; il y en a mẽme , dont le point de maturit eſt tellement paſſager , au
eur⸗
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Beurrè blane , à la Poire - madeleine , au Doyenne , à la Blanche-d' andilly , &c . Que,
pour ainſi dire , on a beau etre ajuſté , & à Pafuſt , on ne ſcauroit preſque parve -
nir à prendre juſte ce point dè maturité , tant il paſſe vlte du moment qu' il eſt
arrive ; auſſi ne ſuisqe pas d' avis , quꝰ' on ſe charge beaucoup de ces ſoxtes de
fruits .

Comme rien nꝰeſt plus agreable que de manger les fruits bien conditionez , tien
ne Feſt moins que de les manger , ouù quand ils iont encore verds , ou quand ils ſont
deja paſſeꝛ : ce n eſt pas que ſeion moy ce dernier defaut ne ſoit moins ſuportable
que le premier , parce que tout fruit paſſè bien loin davoir aucun goũt , eſt d ' or -
dinaire inſipide & pàteux ; au lieu qu /un fruit , qui n' eſt pas tout - à·ait aſſeʒ meur ,
ſi d ' un cotẽ il agaſſe les dents , au moins de lautre cõtẽ a - til fait ſentit une partie de
ſon merite par ſon goüt relevé, ; &par ſa chair à demy- parfaite ; bien des femmes
ſur tout ſeront en ceſa de mon avis .

De plus comme ſur ce fait particulier de la maturitẽ nous avons de deux ſortes de
fruits , les uns qui ſont bons , du moment qu 'on les cueille , par exemple tous les
fruits à noyau , quelques Poires d ' Eſté , & tous les fruits rouges , &c . Il s ' enſuit
qu' il ne faut jamais cueillir de ceux - là, qu' ils ne ſoient meurs , car pour le peu que
leur maturitẽ puiſſe durer , ils ſe conſervent encore mieux , & plus long - temps ſur
le pied , qu 'ils ne ſe conſervent ætant cueillis : ily a ꝰᷣautres fruits , qui ne ſont bons
que quelque temps apres qu' ils ont ẽtẽ cu eillis , par exemple la plũpart des fruits à
Pepin , qui ſont Beurrés , & ſeurement tous les fruits d ' Automne , & dHyver ; il
me ſemble , que voulant aprendre à ſe connottre en maturité de toutes ſortes de
fruits , je dois commencer à parler ici de ceur , qui ſont bons à manger en les
cueillant : j attendray à parler des autres dans le traité des ſerres , ou fruiteries .

CQiEHIRNOoE LAER . E ILV .

De cs qui ſert à jagen de la matulii ' , & de la bontd des fruits .

Rois de nos ſens ont le don de juger des aparences de la maturitẽ des fruits , &
ce ſont la veuè , & le toucher pour la plüpart , & “ odorat pour quelques -

uns ; je dis ſeulement dejuger des apparences , car le goũt ſeul eſt l ' unique , & ve -
ritable juge qui a droit de juger ſolidement , & en dernier reſſort , tant de la matu -
ritè effective , que ſur tout de la bonté ; onſcait aſſea, qu' il n ' apartient pas à tous
les fruits d ' tre bons & agreables au goüt , quoy qu' ils ſoient actuellement

meurs .
Quelquefois il ne faut qulun ſens tout ſeul , pour juger ſeurement de l ' aparence ,

& meme de la veritẽ ; ainſi par exemple il ne faut que lcœil pour tous les fruits rou -
ges , & pour le Raiſin , &c . Iljuge & avec certitude , qu ' une Ceriſe , une Fraize ,
une Framboiſe , une Auerolle , uñte grape de Raiſin rouge , ou noir , ſont meurs ,
Muand les uns , & les autres ont pat tout cette belle couleur , qui leur eſt naturelle ,
& au contraire ſi quelque endroit en eſt dẽpourveu , Pœil juge par là , que Ceſt une
marque infaillible , que tout le reſte nꝰeſt pas encore dans ſa juſte maturitẽ .

Ainũi pareillement le toucher ſeul juge fort bien de la maturité aparente , & effẽ -
Cive des Poires tendres ou Beurrẽes , quelles qu ' elles ſoient ; ſi bien que les aveu -
gles en peuvent juger par le tact , tout de mème que les plus clair - voyans en jugentA les voir , & à les toucher .

Quelquefois il faut employer deux de nos ſens , la veuẽ & le toucher , pour ju -
ger ſeulement de lᷣapatence de maturité , par exemple aux F igues , aux Prunes ,
aux Peches , & méme aux Abricots ; car il

*
ſuffit pas , que ſurlArbre une 8* 0
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